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Avant-propos

Ce livret est le résultat d’une collaboration européenne financée par le programme
ERASMUS+ dans le cadre du projet «DREAM : DRaw and EAsy to read Mixed».

Ce projet est composé de trois productions.
La première est un recueil de fiches-activités à destination des professeurs pour
animer des modules respectant à la fois les bonnes pratiques Facile à Lire et à  
Comprendre (FALC) et les bonnes pratiques de facilitation visuelle.
La seconde est un livret à destination des élèves avec ou sans difficulté de
lecture pour les encourager à utiliser la prise de notes dessinées.
La troisième et dernière partie est le kit d’un cours intitulé «Stop à la
surconsommation». Ce cours s’accompagne du présent livret à destination des
enseignants pour faciliter la préparation et l’animation du cours.

La thématique du cours «Lutter contre la surconsommation» a été adoptée suite à
la consultation des parties prenantes des partenaires du projet. Un large choix de
diverses thématiques du développement durable a été proposé via un
questionnaire en ligne. Le sujet ayant remporté le plus d’intérêt à l’échelle
européenne a été la surconsommation.

Le cours s’adresse à un public d’adolescents et de jeunes adultes avec ou sans
difficulté de lecture. Il a été conçu pour s’adresser à tous profils d’élèves. 
Ce cours a été testé en mars 2024 par plusieurs classes, en présence de publics en
difficulté de lecture ou non, afin de s’assurer qu’il soit de qualité.

Pour toute suggestion, question ou complément, contactez FORMETHIC à l’adresse
suivante : contact@formethic.org



Introduction
Public 
Le cours est conçu pour des apprenants de tous niveaux entre 11 et 20+ ans.
Il est adapté spécifiquement aux besoins des apprenants en difficulté de lecture ou
de compréhension, les autres apprenants y étant invités aussi.

Objectif du cours 
Sensibiliser les élèves à consommer plus sobrement.

Objectifs pédagogiques 
Comprendre ce que veut dire surconsommer.
Identifier pourquoi surconsommer pose des problèmes
Encourager les apprenants à changer leurs comportements d’achat, pour
adopter un mode de consommation plus respectueux des personnes et de la
planète.

Messages clés 
Nous consommons plus que ce dont nous avons besoin.
Nous avons tous une part de responsabilité pour protéger la planète. Nous
pouvons décider d’être des consommateurs responsables.
Les 5R , c’est 5 questions simples pour commencer à limiter notre
consommation.

Effectif 
minimum : 3 élèves,
optimum : entre 10 et 16 élèves,
maximum : 30 élèves.

Durée : 1h30

Enseignants, vous n’avez pas besoin de maîtriser le sujet à la perfection. 
Cependant vos élèves vous poseront peut-être des questions, et vous aurez alors
besoin d’approfondir certains thèmes. Pour vous y préparer, nous vous
recommandons de prendre connaissance des savoirs de base en page 12 à 20 de ce
livret.

Si vous avez besoin d’adapter ce cours, consultez les deux autres productions du
projet DREAM: le recueil des fiches d’animation adaptées, et le manuel pour les
apprenants «Gribouiller pour apprendre».



Préparation avant le cours 
Prévoyez de projeter le diaporama «Stop à la surconsommation».

Imprimez les supports:
Si vous souhaitez demander aux apprenants de répondre au questionnaire
sur papier, imprimez les pages 25 à 36 de ce livret.
Imprimez les 7 conséquences de la surconsommation en format A4 en guise
d’exemples
Imprimez les planches de pictogrammes au format 8x8cm et découpez-les.
Imprimez 1 matrice A3 par groupe d’élèves + 1 pour servir de modèle. 
Imprimez 1 matrice au format A4 par élève

Rassemblez le matériel : colle, feutres, scotch chantier ou patafix

Prévoyez d’installer les tables de sorte à pouvoir :
dispenser une partie du cours en classe entière
faire travailler vos élèves en sous-groupe, par 3, 4 ou 5.



Heure &
Durée

Thème Que se passe-t-il ? Matériel

00h00

10mn
Représentations

L'enseignant introduit: 
«Qu’est-ce que surconsommer pour vous ?»

slides 1, 2 et
3

00h10

10mn

Sondage «Est-ce
que je
surconsomme ?»

Les élèves répondent au questionnaire 
* en ligne en cliquant sur le QR code
* OU sur papier. 

Puis, l'enseignant dit quelles réponses
donnent des points. 
L'enseignant conclut: «Pour préserver la
planète, il faudrait consommer le moins
possible».

slide 4
+ Google
form 

OU 

slide 5 +
questionnair
e imprimé

00h20

10mn

Les
conséquences
de la
surconsom-
mation.

L'enseignant demande «Pourquoi
surconsommer est mauvais? Quelles
conséquences sur la planète ?» Les élèves
prennent une feuille et dessinent les
conséquences qu’ils pensent être justes. Puis
les élèves montrent et expliquent leur point
de vue. L’enseignant complète si besoin en
montrant les images A4 imprimées en
amont. Il peut aussi les dessiner lui-même au
tableau ou sur une feuille de paperboard en
fonction du matériel dont il dispose.

L'enseignant conclut : «La surconsommation
concerne les choses que nous achetons (des
objets) et les choses que nous faisons (des
habitudes).»

slide 6

X feuilles A4.
X = nombre
d’élèves.

7 images A4 

slide 7

Déroulé du cours
PARTIE 1 : Surconsommer, c’est quoi ?



00:30

10mn
Les 5R, c’est quoi ?

L'enseignant présente les 5Rs un par un
avec les diapositives.
 Il montre les exemples. 

«Avant d'acheter, je me pose 5 questions».
Puis-je refuser d'acheter ?
Puis-je réduire ma consommation ?
Est-ce réutilisable plus tard ?
Peut-on recycler quelque chose ?
En fin de vie, puis-je le remettre dans
la terre (le composter) ?

L'enseignant conclut : « Tout le monde est
responsable.»

L'enseignant demande «Quelles sont vos
questions ?». Il / elle y répond avant la
partie 3.

slide 8 à 18

slide 19

slide 20

Heure  
& Durée

Thème Que se passe-t’il ? Matériel

PARTIE 2 : Les 5Rs:  5 questions pour mieux consommer



00:40

10mn
Consignes

L'enseignant montre un exemple du
travail à réaliser en sous-groupe.
Il prend une des 11 images.
Il remplit une matrice papier.

«La consigne est-elle claire ?»

slide 21 & 22

1 matrice A3

1 image 8x8cm

colle

00:50

20mn

Travaux en
sous-groupe

La classe se divise en sous-groupes de
3, 4 ou 5 personnes.
Chaque sous-groupe choisit 1 carte. 
Les élèves remplissent la matrice du
groupe. 
Ils écrivent comment réduire, à leur
niveau, la surconsommation de l'objet
choisi.

slide 23

1 matrice A3 
par sous-groupe

images 8x8cm

colle

Heure &
durée

Thème
Que se passe-t’il ?

Matériel

PARTIE 3 : Comment mieux consommer ?



01h10

15mn
Restitution

Chaque petit groupe choisit une
personne pour présenter son travail au
grand groupe.
Compter 3 min maximum par groupe.

On affiche chaque matrice au mur.

slide 24

scotch chantier

1h25

5mn
Conclusion

L'enseignant questionne 
«Regardez les idées de chaque groupe.
Et maintenant ? Que voulez-vous faire
pour moins consommer ?»

Cela permet de mesurer l'engagement
du groupe. (Les élèves sont-ils
mobilisés?)

L'enseignant demande si quelqu'un a
une question.
Il / elle conclut: «En tant que
consommateur, nous pouvons tous agir
pour réduire notre impact sur la
planète.»

Garder 1
exemplaire
à ré-utiliser

«Vous pouvez vous amuser à remplir
cette matrice avec votre famille»

En sortant, chacun peut prendre 1
matrice A4.

1 matrice A4 
par participant

Heure
&Durée

Thème Que se passe-t’il ? Matériel

PARTIE 4 : Conclusion 



En 1972, le premier sommet mondial sur l’environnement a lieu à Stokholm. C’est
la première conférence internationale sur le thème de l’environnement. Elle a engagé
une série de rencontres décennales, les sommets de la Terre. De nombreux rapports
viennent alimenter cette conférence, dont le célèbre « Nous n’avons qu’une Terre »,
rédigé par le biologiste franco-américain René Dubos et l’économiste britannique
Barbara Ward. Cette conférence a permis d’établir publiquement un lien clair et
argumenté entre développement et environnement. Plus largement entre activités
humaines et environnement. 

C’est à cette date, 1972, qu’est né le Programme des Nations Unies pour
l’Environnement (PNUE).

En 1987 paraît « Notre avenir à tous », plus communément appelé rapport
Brundtland, du nom de la première ministre allemande et présidente de l’ONU à
cette période. 

"Le développement durable est un mode de développement qui répond aux
besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures de
répondre aux leurs."

Ainsi, au-delà de la dimension environnementale, on s’intéresse de plus en plus aux
liens étroits entre :

un développement économique vertueux,
un développement social et sociétal dans le respect de l’Humain,
un développement environnemental soutenable.

Savoirs de base

A. Développement durable



Un développement durable, ne peut avoir lieu qu’en respectant ces trois dimensions.

Pour accéder au rapport :
https://sustainabledevelopment.un.org/content/documents/5987our-common-
future.pdf

Plus tard, en l’an 2000, alors que cette vision est de mieux en mieux structurée
auprès des établissements privés (conf. paragraphe suivant sur la RSE), naît le Global
Compact.

C’est une initiative volontaire sur les engagements des PDG à mettre en œuvre les
principes universels de durabilité et à prendre des mesures pour soutenir les
objectifs des Nations Unies.

D’abord appelés objectifs du millénaire, ils sont aujourd’hui appelés objectifs du
développement durable et sont au nombre de 17 depuis 2015. Ils s’articulent
autour des droits de l’Homme, du travail, de l’environnement et de la lutte contre la
corruption. Ces objectifs structurent les démarches des gérants politiques et des
institutions publiques au niveau international dans une vision partagée de l’avenir.
La pandémie de COVID-19, les guerres et migrations, l’aggravation de la crise
climatique et les dettes des pays en développement ont engendré une vigilance
croissante par les Etats Membres de l’Organisation des Nations Unies. Les États
Membres sont 193. Les 26 membres de l’Union Européenne sont membres de
l’ONU[1].

Pour aller plus loin : https://www.un.org/sustainabledevelopment/fr/
Le rapport 2023 est disponible à cette adresse :
https://unstats.un.org/sdgs/report/2023/?
_gl=1*1dn2m19*_ga*MTY2MTQ1NzM4OC4xNzA2NzcxNzgz*_ga_TK9BQL5X7Z*MTcw
Njc3MTc4Mi4xLjEuMTcwNjc3MjM0OC4wLjAuMA

L’ESSENTIEL :
Le développement durable est un équilibre entre trois piliers :
économique, social-sociétal, environnemental.
L’ensemble des Etats Membres de l’Organisation des Nations Unies a
adopté 17 objectifs de développement durable, un appel à l’action de
tous les pays – pauvres, riches et à revenu intermédiaire – afin de
promouvoir la prospérité tout en protégeant la planète.

https://sustainabledevelopment.un.org/content/documents/5987our-common-future.pdf
https://sustainabledevelopment.un.org/content/documents/5987our-common-future.pdf
https://www.un.org/sustainabledevelopment/fr/


La RSE – Responsabilité sociale et sociétale des entreprises – est la manière dont les
entreprises, et plus largement, toute organisation met en œuvre le développement
durable, tout en impliquant ses parties prenantes.

En 1953, Bowen définit la RSE avec deux principes :
Le contrat social : l’entreprise est une unité de la société et de fait elle doit en
respecter les lois
Le contrat moral : par son influence et ses impacts sur la société, l’entreprise doit
avoir un comportement exemplaire et cohérent avec les valeurs de la société.

Selon Bowen il existerait donc un contrat implicite entre l’entreprise et la société.

Cette définition est alimentée en 1984 par la théorie des parties prenantes de
Freeman. Les parties prenantes sont définies comme étant des individus ou groupes
d’individus qui peuvent affecter ou être affectés par la réalisation des objectifs de
l’organisation. L’entreprise n’est plus uniquement redevable à ses clients et ses
actionnaires, mais plus largement à toutes celles et ceux qui sont impactés par
l’activité ou inversement, à commencer par les salariés de l’entreprise.

En 2010, la norme internationale ISO26000 voit le jour. Elle est impulsée sur le
territoire américain dans la décennie qui précède, par des consommateurs révoltés
par les pratiques non-éthiques des grands groupes. C’est ainsi que l’Organisation
Internationale de Normalisation entame l’écriture de l’ISO26000 qui est la référence
encore aujourd’hui en matière de RSE, tant par sa mise en œuvre à l’échelle
internationale, que par son suivi. Étant une norme non-certifiable et volontaire, il
n’existe cependant aucune obligation pour les entreprises de la mettre en œuvre.

B. Responsabilité sociale et
sociétale des entreprises (RSE)



Pour vous donner un ordre d’idée des sujets qu’elle traite, elle repose sur :
7 principes de comportements :

Redevabilité
Transparence
Comportement éthique
Reconnaissance des intérêts des parties prenantes
Respect du principe de légalité
Prise en compte des normes internationales de comportement
Respect des droits de l’Homme

2 pratiques :
Identification de sa responsabilité sociétale
Identification des parties prenantes et dialogue avec elle

7 questions centrales :
Gouvernance de l’organisation
Droits de l’Homme
Relations et conditions de travail
Environnement
Loyauté des pratiques
Questions relatives aux consommateurs
Communautés et développement local

Un événement tragique en 2013, l’incendie du Rana Plaza au Bangladesh, fait plus
de 1000 morts. Il s’agissait d’un bâtiment commercial transformé en atelier de
confection de vêtements où s’approvisionnaient de grandes marques du prêt à
porter. La structure souffrait de graves défaillances structurelles, notamment car les
quatre derniers étages avaient été construits sans permis. Cet accident a mis en
lumière la responsabilité des multinationales à l’égard de leurs sous-traitants. On
parle de devoir de vigilance.
En décembre 2023, 10 ans après l’événement, le Parlement européen émet une
directive provisoire sur ce devoir de vigilance, contraignant les entreprises à
protéger l’environnement et les droits de l’Homme, au travers de leurs propres
activités, de celles de leurs filiales et partenaires commerciaux.

Source : https://www.consilium.europa.eu/fr/press/press-
releases/2023/12/14/corporate-sustainability-due-diligence-council-and-parliament-
strike-deal-to-protect-environment-and-human-rights/

https://www.consilium.europa.eu/fr/press/press-releases/2023/12/14/corporate-sustainability-due-diligence-council-and-parliament-strike-deal-to-protect-environment-and-human-rights/
https://www.consilium.europa.eu/fr/press/press-releases/2023/12/14/corporate-sustainability-due-diligence-council-and-parliament-strike-deal-to-protect-environment-and-human-rights/
https://www.consilium.europa.eu/fr/press/press-releases/2023/12/14/corporate-sustainability-due-diligence-council-and-parliament-strike-deal-to-protect-environment-and-human-rights/


Toujours du côté de l’Europe, on parle de la DPEF. Cette déclaration de performance
extra-financière (DPEF), inspirée de la norme ISO26000, est un document qui vise à
communiquer aux parties prenantes les implications sociales, environnementales et
sociétales des activités d'une entreprise, ainsi que son mode de gouvernance.
Elle est obligatoire, mise à jour chaque année et disponible sur les sites internet des
entreprises cotées sur un marché réglementé européen et qui dépassent certains
seuils de taille et de chiffre d'affaires, depuis le 1er janvier 2017. 

La nouvelle directive, appelée Directive sur la responsabilité sociale des entreprises
(CSRD), adoptée par le Parlement européen et le Conseil en mars 2022 est venu
renforcer cette obligation.

En France, ce sont 15% des entreprises soumises à la mise en place de la DPEF qui
n’ont pas respecté leurs obligations. Ces entreprises sont sanctionnables par les
autorités nationales qui gèrent les marchés financiers. Ces sanctions peuvent aller
jusqu'à une amende de 10 millions d'euros et ont déjà été appliquées dans certains
cas.

L’ESSENTIEL :
La RSE est définie par la commission européenne comme l'intégration
volontaire par les entreprises de préoccupations sociales et
environnementales à leurs activités commerciales et leurs relations avec
les parties prenantes. C'est la contribution des entreprises aux enjeux du
développement durable.

Une entreprise qui pratique la RSE va donc chercher à avoir un impact
positif sur la société tout en étant économiquement viable.

La norme ISO 26000 est la référence la plus largement partagée pour
toutes ces entreprises. Progressivement, suite à des impacts trop
insuffisants au regard des enjeux planétaires actuels, l’Europe renforce
son positionnement et ses exigences vis-à-vis des entreprises en matière
de RSE, notamment au travers de l’ensemble de leur chaîne de valeur.



L’empreinte carbone est une des mesures de l’impact de l’activité humaine sur
l’environnement. Elle est exprimée en kilogrammes équivalent CO2.

Toute activité humaine est génératrice de pollutions, notamment de gaz à effet de
serre. Il existe plusieurs gaz à effet de serre mais le plus important reste le CO2. Voilà
pourquoi l’ensemble des gaz à effet de serre générés sont calculés en équivalent
CO2. Ce calcul permet d’obtenir des données chiffrées comparables d’une activité à
une autre, d’une entreprise à une autre, ou encore d’une zone géographique à une
autre.

L’effet de serre est problématique car il participe activement au réchauffement
climatique. Il existe un effet de serre naturel (sans quoi la Terre avoisinerait
 les -17C° !) mais celui qui pose problème, c’est l’effet de serre additionnel, celui
généré par l’Humain. Il est tel que l’énergie emmagasinée par la Terre ne permet pas
à celle-ci d’évacuer le surplus vers l’espace, engendrant entre autres, la hausse de la
température moyenne de la Terre.

L’objectif de l’évaluation de notre empreinte carbone est d’identifier les différents
pôles de pollution afin de les réduire. Ce calcul est communément déployé dans les
entreprises sous le nom de bilan carbone.

Pour aller plus loin : https://fresqueduclimat.org/

C. Empreinte carbone

L’ESSENTIEL :
Notre empreinte carbone est encore trop importante au regard du
changement climatique. Il convient d’évaluer nos impacts positifs pour
les renforcer et nos impacts négatifs pour les réduire.

https://fresqueduclimat.org/


D. Cycle de vie

On parle de cycle de vie d’un produit comme on parle de cycle de vie en biologie.
Ce sont toutes les étapes qui retracent la vie, depuis la naissance, jusqu’à la mort.

Pour un produit, il s’agit d’étudier toutes les étapes de la vie du produit, depuis
l’extraction des matières premières, jusqu’à sa mise au rebus ou au recyclage.

Une analyse du cycle de vie d’un produit, permet de comprendre quelle est
l’empreinte carbone de chaque étape du cycle. Cette méthode peut s’étendre à
l’ensemble des évaluations d’impacts économiques, sociaux-sociétaux et
environnementaux.

C’est ainsi que rentrent en jeu toutes les activités liées à la production d’un produit.
Un service a également un cycle de vie !

La RSE vise à étudier tous les impacts de l’activité d’une organisation sur l’ensemble
de ce cycle de vie ! L’objectif étant de réduire les impacts négatifs et de renforcer les
impacts positifs.



L’ESSENTIEL :
L’analyse du cycle de de vie d’un produit ou d’un service est initialement
un outil pour mesurer l’empreinte carbone depuis l’extraction des
matières premières jusqu’à la fin de vie d’un produit ou d’un service.
Étendue, cette méthode permet de mesurer les impacts sur les trois
piliers du développement durable de l’ensemble de l’activité de
l’entreprise.



E. Les 5R
Les 5R sont 5 questions à se poser pour limiter notre impact environnemental. Ces 5
questions visent à réduire notre consommation de ressources, à prolonger la durée
de vie des produits et à réduire la quantité de déchets que nous produisons.

C’est Béa Johnson, une blogueuse et auteure franco-américaine qui popularise le
terme en 2013, dans son livre intitulé « Zéro déchet ». Elle y parle de son expérience
menée depuis 2008, suite à la crise économique qui lui a fait reconsidérer toute sa
consommation. 

Ses propos ont ensuite été repris par d'autres personnes et organisations,
notamment par le mouvement zéro déchet qui s’en est suivi. 

Le principe repose sur 5 piliers, à considérer dans un ordre « en entonnoir » :
Refuser les produits et services dont nous n'avons pas besoin.
Réduire notre consommation de biens et de services.
Réutiliser les produits et les objets autant que possible.
Recycler les déchets qui ne peuvent pas être réutilisés.
Rendre à la Terre, c’est-à-dire composter les déchets organiques.

Les 5R, c’est 5 questions pour le consommateur pour réduire son impact sur
l’environnement. Cette approche est facile à comprendre.
C’est pour cela que nous avons choisi cette approche pour sensibiliser les
adolescents et jeunes adultes avec ou sans difficulté de lecture à la lutte contre la
surconsommation.

L’ESSENTIEL :
Les 5R sont un concept relativement récent qui s’appuie sur des
démarches réflexives antérieures comme les 7R développés par la Zero
Waste International Alliance (ZWIA) en 2004, la pyramide des déchets
développée par le ministère japonais de l'Environnement en 1991, ou
encore plus en amont, les 3R développés par la NASA dans les années 60.



A. Conseils généraux

Conseils pour animer

Avant le cours, disposez les tables en forme de U dans la salle, de sorte à
favoriser les interactions.
Notez les réponses des stagiaires au tableau en grand caractère et avec un feutre
Veleda épais. Cela permettra à tout le monde de lire, y compris au fond de la
classe.
Quand vous parlez, écrivez aussi quelques mots simples au tableau. Cela permet
une mémorisation et un ancrage plus facile des mots clés.
Illustrez par des visuels, soit en direct, soit en préparant des visuels à l’avance.

B. Conseils pour le sondage en début
de cours
Vous avez 3 possibilités :

Les élèves remplissent le questionnaire sur leur smartphone. Pour cela, soit ils
tapent l’adresse https://forms.gle/ifVD82keBa4RGdJcA, soit ils y accèdent par un
QR code.
Les élèves remplissent le questionnaire en ligne sur un ordinateur à la même
adresse.
Vous imprimez les questionnaires (Annexe 1 à la fin de ce livret). Les élèves les
remplissent sur papier.

Vous pouvez aussi remplacer ce questionnaire par une discussion ouverte, orientée
sur un des sujets de consommation qui compte pour vos élèves. 
Les adolescents sont influencés par une grande variété de thèmes de
consommation. 
Voici quelques-uns des sujets qui suscitent généralement leur intérêt :

Mode et vêtements : les tendances vestimentaires, les marques populaires, les
accessoires à la mode, les chaussures, etc.
Technologie et gadgets : smartphones, tablettes, ordinateurs, jeux vidéo,
applications, réseaux sociaux.
Divertissement : musique, films, séries, jeux de société, jeux vidéo, concerts ou
festivals, événements sportifs, fêtes.



Alimentation et boissons : Fast food, boissons énergisantes, snacks à la mode,
tendances alimentaires. 
Santé et bien-être : cosmétiques, produits de soin, régimes alimentaires, activités
physiques.

C. YUKA
Sur la question des produits cosmétiques et des aliments, vous pouvez orienter vos
élèves sur l’application YUKA. 
Sur cette application, on scanne les codes barre des produits. Puis on lit :

de quoi sont composés les produits
s’ils contiennent des ingrédients controversés, pour la santé ou pour
l’environnement.

D. Cycle de vie d’un produit
Si vos élèves sont en capacité d’aller plus loin, vous pouvez développer le concept de
cycle de vie. 

La conclusion passe de
« Le but est de consommer le moins possible pour préserver la planète. »
à
« Le but est de consommer le moins possible de produits neufs afin de réduire
l’extraction des matières premières et les transports. En éliminant ces étapes, notre
achat a un impact beaucoup moins important sur l’environnement. »

E. Activité 5R en sous-groupe

Disposez les images en 8x8cm sur 1 table. Chaque groupe d’élèves en choisit
une. Ils collent leur image sur leur matrice A3. 



Vous pouvez ajouter ou enlever des pictogrammes à votre guise !

Lors de la présentation de l’exercice, pour favoriser la compréhension de ce qui est
attendu, vous pouvez choisir un pictogramme et réaliser l’exercice en grand groupe
pour donner l’exemple, avant qu’ils se séparent en sous-groupes.

F. Vernissage
A la fin de l’activité en sous-groupe vous pouvez proposer d’afficher dans la classe les
productions de chacun. A la fin du cours, les élèves pourront venir voir ce que les
autres ont fait, à la manière d’un « vernissage ». Vous pourrez aussi vous appuyer sur
les productions pour poser votre dernière question « Et vous, que voudriez-vous
faire pour moins consommer ? »



Annexes

Annexe 4: Matrice 5R à imprimer minimum au format A3 
(1 par groupe)

Annexe 1 : Questionnaire «Est-ce que je surconsomme?» 
à photocopier ou à retrouver en ligne :
https://forms.gle/ifVD82keBa4RGdJcA

Annexe 3: Planches de pictogrammes à imprimer et
découper pour collage sur les matrices par les élèves

Annexe 2 : 7 conséquences de la surconsommation
à imprimer en A4, pour l’afficher au fur et à mesure.



























Déchets plastiques



Température plus chaude



Déchets électroniques



On consomme 
les ressources 
de la planète.



Manque d’eau



Forêts coupéese



Inégalités
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